
B O U LG A K OV :  LE  R Ä P R OU V Ä

Mikha�l Boulgakov est n� � Kiev en 1891 dans une 
famille d�intellectuels. Il fit des �tudes de m�decine et 
travailla successivement comme m�decin sur le front de 
14-18, puis comme v�n�rologue et responsable d�un 
dispensaire � Kiev, et aussi comme m�decin de l�arm�e 
blanche en 1920 et 21. Il se rend alors � Moscou, o� il se 
consacra dor�navant � l��criture dans un comit� litt�raire 
surveill� par le nouveau r�gime sovi�tique, comme 
journaliste et comme �crivain. D�s 1922, il attire sur lui 
l�attention de la Tch�ka (la police politique). Il sera trait� 
comme un paria jusqu�� sa mort.

L�auteur d�une �uvre immense - des romans, du th��tre, 
des nouvelles et contes fantastiques - il est aujourd�hui 
consid�r� comme l�un des grands �crivains russes. D�s 1927, ses �uvres sont 
pratiquement interdites de publication, ses pi�ces sont retir�es l�une apr�s l�autre du 
r�pertoire des th��tres. De plus, Staline lui interdit de quitter l�Union sovi�tique. Malgr� cela, 
il �crit l�un des plus grands romans qui soit, Le MaÄtre et Marguerite, aujourd�hui un mythe en 
Russie ! Ce n�est qu�en 1965, longtemps apr�s la mort de l��crivain qu�on l�a d�couvert.

� Les manuscrits ne br�lent pas �, dit Woland dans Le MaÄtre et Marguerite. Un propos qui a 
pu se v�rifier de mani�re �tonnante dans la vie de Boulgakov ! En 1926 on lui confisque son 
Journal intime. Lorsqu�il le r�cup�re quelques ann�es plus tard, il le br�le. Pourtant, apr�s sa 
mort, on va le retrouver dans les archives du KGB qui l�avait photocopi� ! � Les manuscrits 
ne br�lent pas. �

En 1931, Boulgakov �crit � Staline : � Un �crivain qui se tait, �a n�existe pas. S�il se tait, ce 
n�est pas un v�ritable �crivain. Voil� tout. Et si un v�ritable �crivain vient � se taire, il est 
condamn� � p�rir. � Boulgakov est mort � Moscou en 1940.
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